RÉFLEXIONS 

D'UN  IMPARTIAL, 
Sl/R  la  Séance  du  foir  du  30  Janvier . 
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JL’affaire  de  Marfeille  a été  préfentée 
par  un  membre  du  comité  des  rapports, 
fous  ce  point  de  vue  : — - Le  prévôt  de 
Provence  , dénoncé  à l’aflèmblée  par 
un  de  fes  membres , accufé  par  les  pri- 
fonniers  d’avoir  violé  fes  décrets  , dé- 
pouillé de  fon  attribution  par  un  décret 
du  8 décembre,  non  encore  fanétionné, 
eft-il  , ou  n’eft-il  pas . coupable  des  dé- 
lits dont  on  l’accufe  ? 

La  même  affaire  a été  préfentée  par 
un  député  de  Provence  , fous  ce  point 
de  vue.  — L’affaire  de  Marfeille  effc 
un  procès  national,  elle  s’attache  à la 
caufe  du  parti  populaire  ; les  accufés 
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font  innocens  ; les  aceufés  méritent  des 
éloges  ; il  faut  affiner  la  révolution , 
èc  c’eft  la  compromettre  que  de  ne  pas 
dépouiller  le  prévôt  de  Provence  du  ju- 
gement de  cette  affaire. 

Le  rapporteur  avoir  parle  une  heure 
Sc  demie  dans  la  féance  du  famedi.  Le 
député  de  Provence  avoir  parlé  trois 
heures  dans  la  féance  du  mardi. 

La  difeuffion  a continué  dans  la 
féance  de  hier  foir  ; elle  a commence 
à huit  heures  du  foir , & a fini  à près 
d’une  heure  du  matin. 

Il  s’eft  engagé  entre  le  rapporteur 
& le  député  de  Provence  , un  dialogue 
fort  intéreffant  fans  doute , mais  dont 
voici  les  réfultats. 

Premier  résultat. 

Je  fuppofe  mille  députés  à 18  livres 
par  jour,  ce  qui  donne  par  heure  de 
féance  , en  défalquant  les  fêtes  , di- 
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manches  & foirées  fans  féances  , la 
fomme  de  2771  livres. 

Nous  fouîmes  reftés  en  place  quatre 
heures  , ce  qui  fait  10284  livres. 

Je  ne  porte  que  pour  mémoire  les 
dépenfes  autres  que  les  appointemens 
des  députés. 

Le  dialogue  de  ces  meilleurs  coûte 
à la  nation  10284  livres. 

Second  résultat. 

On  avoit  rapporté  l’affaire  du  prévôt 
de  Marfeille  ; on  a plaidé  celle  des  ac- 
cufés.  L’affemblée  a décidé  quon  feroit 
un  nouveau  rapport  : ainlî  la  foirée  eft 
perdue. 

Troisième  résultat. 

Il  a été  employé  beaucoup  de  tems 
pour  favoir  combien  il  y avoit  eu  de 
membres  dans  le  comité  des  rapports  y 
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quand  le  rapport  y a été  fait.  Plufieurs 
membres  ont  parlé  là-deflus  , &c  la  na- 
tion ne  fait  pas  &c  ne  faura  jamais  s’il 
y avoit  alors  fept,  huit  ou  dix  membres 
dans  ce  comité. 

Quatrième  résultat. 

On  a profeffé  , fans  réclamations , dans 
l’aflemblée  nationale , une  doétrine  con- 
traire à la  conftitution. 

On  a fait  un  reproche  au  prévôt  gé- 
néral de  Provence  de  n’avoir  point  obéi 
au  décret  du  8 décembre  , non  fanclionné 
par  le  Roi.  Ce  reproche  eft  injufte,  & 
contient  un  principe  faux.  L’obéiflance 
n’eft  due  , en  matière  de  légiüation , 
qu’aux  décrets  fanétionnés  par  le  Roi. 
Ce  principe  , confacré  dans  notre  conf- 
titution, eft  la  fauve -garde  de  l’auto- 
rité royale  de  la  liberté  publique. 
L’erreur  contraire  à ce  principe  n’ aurait 
pas  été  profeflee  fans  contradiction , 
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fi  l’aflemblée  eût  été  plus  calme  ou  plus 
attentive. 

Cinquième  résultait. 

On  a beaucoup  parlé  de  la  caufe  du 
peuple,  & on  n’a  point  énoncé  à ce  fujet 
des  idées  faines. 

Citoyens , n’oubliez  jamais  que  les 
flatteurs  s’attachent  à toutes  les  puiflan- 
ces  ; lorfque  le  roi  étoit  puiflant , on  lui 
parloir  fans  cefie  de  fon  autorité  : depuis 
que  le  peuple  a recouvré  fes  droits  , on 
lui  parle  fans  celle  de  fa  puiflance. 

Les  flatteurs  des  rois  étoient  les  enne- 
mis des  rois  ; les  flatteurs  du  peuple  font 
les  ennemis  du  peuple.  On  parle  de  fa 
caufe  populaire,  on  parle  des  intérêts 
populaires:  ces  expreffions  ont  été  juftes; 
le  peuple  avoir  un  procès  contre  les  pri- 
vilégiés ; & ce  procès  il  l’a  gagné.  Le 
peuple  avoir  l’intérêt  d’être  libre  , & il 
poflede  fa  liberté  : maintenant  il  n’a  plus 
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ni  oppreflcurs , ni  adverfaires  ; il  ne  faut 
entretenir  ni  fes  haines  ni  fes  méfian- 
ces : il  faut  qu’il  refpecte  les  loix  , qu’il 
fe  calme  , qu  il  jouifle  des  droits  qu  il  a 
recouvrés  , & fur-tout  qu  il  fe  perfuade 
que  fur  un  homme  à qui  les  intérêts  du 
peuple  font  véritablement  chers  * il  en 
eft  cent  pour  qui  lapopularité  n’eft  qu’une 
fpéculation  utile  , Ôc  qui  n’animent  le 
peuple  contre  les  autorités  légitimes  y 
que  pour  dominer  par  le  peuple. 

Sixième  résultat. 

L’afTemblée  s’effc  décidée  à entendre 
un  nouveau  rapport  , dans  lequel  on  lui 
rendra  compte  des  délits  dont  on  accufe 
les  détenus  de  Marfeille  ; l’alTem- 
blée  prononcera  donc  s’ils  font  innocens 
ou  coupables  : jugement  quelle  ne  peut 
rendre  d’après  la  conftkution. 

Voilà  , repréfentans  de  la  nation,  ce 
qui  s’cftpafïé  dans  la  féance  du  30  jan~ 
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vier:  vous  avez  perdu  un  tems précieux; 
vous  avez  fait  du  bruit  ; plufieurs  d’entre 
vous  fe  font  livrés  à des  expreffions  vi- 
ves , à des  pallions  violente's  , à des  per- 
fonnalités  déplacées.  Souvenez  - vous 
donc  de  ce  que  vous  êtes  de  de  ceux 
que  vous  repréfentez  ; fouvenez  - vous 
que  le  peuple  de  Paris  vous  voit  & vous 
entend  ; que  les  députés  extraordinaires 
des  provinces  vous  voient  de  vous  en- 
tendent. Souvenez-vous  que  le  cara&ere 
léger  de  paffionné  des  François  a mille 
fois  plus  favorifé  le  defpotifme  que  tous 
les  efforts  des  defpotes.  Donnez  à ce 
peuple  l’exemple  d’un  changement  , 
fans  lequel  il  redeviendra  ce  qu’il  étoit. 
L’Europe  ne  croira  véritablement  à vos 
fuccès  de  à vos  conquêtes , que  lorfque 
vous  aurez  triomphé  de  ces  fcandaîes 
qui  affligent  les  bons  citoyens.  Je  ne  dis 
plus  qu’un  mot  : s’il  étoit  vrai  ( ce  que 
nous  ne  croyons  ni  ne  voulons  croire  ) 
qu’il  pût  y avoir  dans  votre  fein  un  feul 
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homme  ennemi  de  votre  gloire  , voyez 
combien  vous  le  fervez  , 8c  penfez  à ce 
qu’il  feroit,  h calmes  8c  impaffibles  vous 
le  laiflîez  feul  faire  du  bruit. 


un  Impartial. 


